
Les torpillages dans 
le Saint .. Laurent 1 

Le récit du capitaine du troisièml 
navire coulé 

D'un port de l'est du Canada, 1~ 
(C,P,) - Plus de trente survivant! 
d'un des trois navires torpi1l~1 
dans le Saint-Laurent, la semain, 
dernière, sont arrivés ici, aprèl 
a voir eu la douleur de perdre qua, 1 
1re compagnons et de voir dispa.· 
l'aître les équipages de deux autrel 
navires. Pal'mi les survi vants de~ 
sont passablement blesses. . 

Le capitaine du troisième navirt . 
coulé, qui survit avec une trentainl 
de ses hommes, repose à Ph 
Il a l'acon té le triple 101' 
comme suit: Nos bateaUx voguaient 
tranquillement sur une mer calma 
et au milieu du brouillard. Soudainj 

nous entendîmes une explosion ter. 
rifiante et nous vîmes un éclair 
qui indiqua qu'un navire proche 
du nôtre avait été atteint. Imm~ 
diatement, je Hs changer la cour~1 
du navire. Au même moment, une 
autre détonation se produisit el un . 
deuxième navire, tout pr6che du 
nôtre, fit explosion et coula après 
avoir éclalé en flammes. J'allaI! 
donner de nouveaux ordres, quan~ 
une torpille frappa notre propre 
navire. Le sous-marin n'étai! 
qu'à 150 pieds el se trouvait entre 
la côte et nous. La violence dl 
l'explosion me projeta loin de la 
passerelle et je fus blessé il la tête 
et il un pied. Au risque de sa pro. 
pre vie, U1l officier me chercha el ' 
me permit de survivre.. . 

Le capitaine - chose qu'il ne 
pas a fait preuve d'un c 
remarquable et d'un devou 
héroïque. Au médecin qui 
panser ses plaies, il répondit: 
n'est pas le temps des pansemen 
c'est] e temps de se battre et de 
défendl·e. Sauvé lui-même, il s'a 
pa de sauver les autres. Ce n' 
que plus tard, dans la çhaloupe 
sauvetage, que le médecin l'eus 
à soigner les blessures du ca 
taine. 


